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VERS  URIQUES 

SUR  LA  BATAILLE 

DE  FONTENOY» 

Par  M.  tAbbé  DE  LA** 

Qui  peuvent  fe  chanter  fur  V air , Lifette  efi  faite  pour  Colin  i 
ou  fur  celui  de  Joe  onde . 


A PARIS, 

De  l’imprimerie  de  Pkault  pereâQuayde  Gêvres, 
au  Paradis. 


M.  DCC,  X L V. 


VERS  LIRÏOUES 

SUR  LA  BATAILLE 

DE  FONTENOY, 

Par  M.  ÎAblè  VE  LA** 

Qui  -peuvent  fe  chanter  fur  F air,  Lifettc  efl  faite  pour 
Colin,  ou  fur  celui  de  Joconde. 

U o y j dira-t’on , rien  ne  retient 
Ton  ardeur  indifcrette  ; 

Au  feul  Apollon  il  convient 
D’emboucher  la  trompette  ; 

Tu  veux  célébrer  de  ton  Roy 
La  Viéloire  éclatante. 

Et  des  Héros  de  Fontenoy 
La  valeur  triomphante. 
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J E ne  prérens  point  aux  Lauriers 
Qu’un  grand  homme  partage  S 
Avec  fes  illuftres  Guerriers 
Dont  il  trace  l’image  y 
Il  peut  avec  eux  fe  placer 
Au  temple  de  mémoire  s 
Quand  je  chante  pour  m’amufer. 
Qu’il  chante  pour  la  gloire. 


Louis  efl:  mon  Maître  & le  lien  * 
Je  fuis  Sujet  fidèle. 

Pour  ne  pas  m’exprimer  fi  bien , 

En  ai-je  moins  de  zélef 
Jupiter  reçoit  des  mortels 
L’çncens  le  plus  vulgaire 
Qu’on  offre  aux  pieds  de  fes  autels.^ 
Ssil  part  d’utî  cœur  fiuçere. 


Q u A n d le  Roiïignol  dans  nos  bois 
Brille  par  Ton  ramage  , 
Entend-on  moins  de  mille  voix 
Retentir  ce  bocage  ? 

Tous  les  Oifeaux  au  point  du  jour 
Chacun  dans  leur  langage  , 

En  rendent-ils  moins  à FAmoux 
Un  innocent  hommage  f 

■T 

Cependant  n’imagine  pas 
Que  ma  mule  timide , 

Rappelle  ces  fanglans  combats 
Où  brilloit,  notre  Alcide. 
Peut-on  fans  horreur,  fans  efïroy, 

Se  retracer  l’image 
Des  périls  affreux  où  mon  Roy 
Voloit  aveç  courage  f J 


f\  o Y , qu’admirent  les  Etrangers  , 

Et  que  ton  Peuple  adore. 

Ah  ! n’affronte  plus  ces  dangers 
Dont  il  frémit  encore. 

Content  de  ce  que  ta  valeur 
A prouvé  pour  ta  gloire, 

Vien  dans  fon  fein  pour  fon  bonheur , 
Jouir  de  ta  viétoire. 

Revien  dans  ta  brillante  Cour; 

En  ranimer  les  charmes  ; 

Tu  connus  alfez  notre  amour 
Par  nos  tendres  allarmes  : 

Tu  fçais  ce  qu’il  nous  en  coûta 
De  foupirs  &c  de  larmes  3 
i^uand  un  mal  fubit  arrêta 
Te  progrès  de  tes  arme^ 
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T u vis  quels  furent  nos  tranfporw 
De  joye  & d’allegreffe, 

Lorfque  ton  retour  fur  ces  bords 
Çharma  notre  tendrelïe  : 

Ton  peuple  d’amour  animé. 

Te  fit  aifez  connoître. 

Qu’il  neft  point  de  Roy  plus  aimé , 

* Ni  plus  digne  de  l’être. 

Toy  , jeune  Aiglon,  qui  défi  près 
As  vû  réduire  en  poudre , 

Ces  Titans  dont  les  vains  projets 
Ont  allumé  la  foudre  ; 

Je  crains  tout  de  la  noble  ardeur 
Qui  dans  ton  fang  bouillonne, 
Expofe  un  peu  moins  ton  grand  coeur 
Aux  périls  deBellonne. 


1 0)  Ù 
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Vi  E N te  rendre  aux  pleurs , à l’amour: 

De  cette  Hébé  nouvelle , 

Qui  foupire  après  le  retour 
De  l’Epcux  digne  d’Elle  : 

Unique  & digne  Rejetton 
, D’une  fi  belle  Tige , 

Tu  lens  ce  que  d’un  fi  grand  nom 
Notre  bonheur  exige. 

*> 

Il  en  attend  des  Demi-Dieux? 

Des  Héros  & des  Grâces , 

Qui  de  leurs  augulles  Ayeux 
Suivent  les  nobles  traces; 

Des  Rois , des  Princes  qui  toujours 
Effacent  tous  les  autres , 

N’expofe  donc  plus  d’heureux  jours 
D’où  dépendent  les  nôtres. 
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Quoiqu’il  foit  bien  vrai , dans  un  fens \ 

Grand  Roi , que  ta  préfence 
Vaut  trente  mille  combattans 
Armés  pour  ta  défenfe , 

Tes  périls  caufent  un  effroi 

Dont  toute  ame  eft  atteinte  : 

Eh  , s’ils  ne  craignoient  pour  leur  Roi  ÿ 
Auroient-ils  d’autre  crainte? 

Entre  les  mains  de  ce  Saxon 
Si  fameux  dans  la  Guerre , 

Tu  confias , avec  raifbn , 

Ta  gloire  & ton  tonnerre  ; 

Quoi  que  fouffre  ce  fier  Guerrier, 

Quelque  mal  qui  l’accable , 

Son  cœur  eft  toujours  tout  entier  , 

Et  fcn  bras  indomptable. 

- . ■ i 
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Quel  eft  ce  Héros  que  je  vois 
A travers  la  fumée  ? 

Ah  ! c’eft  Biron  , dont  les  exploits 
Laflent  la  Renommée. 

Dans  tous  les  périls , tour  à tour. 
On  vit  réduire  en  cendre 

Trois  Bucéfales  dans  un  jour 
Sous  ce  même  Alexandre. 

Mais  quel  eft  cet  autre  Guerrier 
Que  la  gloire  environne  ? 

C’eft  Richelieu,  que  le  Laurier, 
Joint  au  Mirthe  , couronne  : 

C’eft  de  nos  illuftres  Français 
Le  noble  caractère , 

Mortels  aimables  dans  la  Paix , 
Terribles  dans  la  Guerre, 
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Lowendal,  Luteau,  Monteflon, 
On  vous  doit  la  Viûoire  ; 
Soubife , Ayen,  Guerchy,  Grillon, 
En  partagent  la  gloire  : 

Mais  je  ferais  de  ma  Chanfon 
Un  vrai  Martyrologe, 

En  citant  ici  chaque  nom 
Qui  feul  fait  un  éloge. 


Lu  & approuvé  ce  premier  Juin  174;,  CREBILLON* 

V&  l’Approbation.  Permis  d’imprimer.  Ce  z Juin  1745' 

MARVIUE. 
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